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      Stella Duprey

         

      Take My Heart With You

         

      Prendra-t-elle le risque de l’aimer ?

         

      Sa voix chaude et grave, sa cicatrice sur le front, sa carrure rassurante… Hope vient à peine de rencontrer Jared, pourtant elle aime déjà tout chez lui. En quelques heures, un lien aussi fort qu’inattendu s’est noué entre eux. Mais elle voit aussi dans son regard une grande solitude et l’ombre d’expériences traumatisantes. Car Jared est un marine. S’il est ici c’est parce qu’il a obtenu une permission de deux semaines, mais bientôt il devra retourner en zone de guerre mettre sa vie en danger. Hope sait qu’elle devrait écouter la petite voix qui lui dit de fuir et de ne pas s’attacher à cet homme. Sauf qu’il est déjà trop tard.

         

         

      Enfant, Stella Duprey adorait inventer des histoires et rêvait de devenir mangaka. C'est dans la musique qu'elle puise son inspiration pour imaginer des romances riches en émotion. Quand elle n'écrit pas, elle aime passer du temps avec ses proches ou se détendre devant Netflix.
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Prologue
Elle savait. Elle savait et, pourtant, ça ne l’a pas empêchée de coucher avec lui. Le plus dur dans la trahison, c’est quand elle vient d’une personne que vous n’auriez jamais soupçonnée d’être capable de vous faire du mal.
Mes pas résonnent contre le bitume alors que je cours à en perdre haleine. Je ne sais pas vraiment où je vais. Le paysage défile sous mes yeux alors que je me laisse guider par mon instinct. Là tout de suite, en cet instant précis, tout ce qui compte est que je mette autant de distance possible entre elle et moi. J’avais confiance en elle. Je lui disais tout. Je partageais le moindre de mes secrets avec elle, pensant que ça ne se retournerait jamais contre moi, mais je me suis trompée. Et je paie le prix de cette erreur aujourd’hui.
Le bus arrive au loin, et je n’hésite pas une seconde à me diriger vers l’arrêt. Je monte et salue brièvement le chauffeur avant de m’installer à l’arrière. Celui-ci m’amène jusqu’au Port City Java, un café pas très grand où je trouve refuge à chaque fois que j’en ai besoin. Il se trouve en bordure de route, dans un lieu relativement isolé, mais j’aime l’atmosphère chaleureuse qu’il dégage avec ses murs verts et son mobilier rouge. Il est assez atypique mais, quand j’y vais, je me sens toujours comme chez moi. Le personnel me connaît très bien, puisque je viens presque tous les jours. Je pourrais y passer des heures, uniquement munie de mon petit carnet pour écrire, de mon MacBook et de ma tasse de café.
Il y a pas mal de monde, et je peine un peu à trouver où m’asseoir. Je slalome entre les tables avec mon plateau dans les mains, puis finis par dénicher une place. Les clients sont quasiment toujours les mêmes, mais je ne me lasse pas de les observer vivre leur petite vie tranquille, sans se soucier des regards des autres. Seulement, aujourd’hui est un peu différent, car je ne suis pas ici pour me détendre, cette fois j’y suis pour me cacher. Ou, plus exactement, pour fuir la réalité trop douloureuse à accepter.
Les premières larmes viennent rouler sur ma joue alors que je retiens un sanglot en plaquant la main sur ma bouche. J’ai beau essayer de comprendre pourquoi elle a fait ça, je n’y arrive pas. Elle n’avait jamais montré le moindre intérêt pour lui. Elle disait toujours qu’elle me soutiendrait le jour où je me déciderais enfin à aller lui parler. Et c’est pour ça que les voir tous les deux ensemble, leurs corps nus collés l’un à l’autre, a été si dur à encaisser. Encore maintenant, je n’arrive pas à y croire.
Je prends une gorgée de ma boisson, ce qui me réchauffe instantanément. Mais ça n’est pas suffisant pour arrêter mes larmes. Je les laisse couler en silence, sans prendre la peine de me cacher, lorsque la sonnette de la porte retentit. Je ne sais pas pourquoi mais mon regard suit instinctivement la silhouette qui pénètre dans le café quand je me rends compte que c’est lui ! De dos, il ne m’a pas encore vue. Il s’avance jusqu’au comptoir pour passer sa commande.
C’est la troisième fois que je le vois venir ici. Aujourd’hui, il porte une chemise en jean avec un pantalon et des boots noirs. Ses manches sont retroussées jusqu’à ses coudes et laissent entrapercevoir des tatouages sur ses avant-bras. De là où je suis, je n’arrive pas bien à distinguer les dessins. Je plisse les paupières en me concentrant sur l’encre qui recouvre sa peau quand je me sens observée. Lentement, avec une pointe d’hésitation, je relève la tête et nos regards se croisent. Ses yeux bleus comme un ciel d’été me fixent de façon impassible, ce qui le rend à la fois mystérieux et intimidant. Je ne sais pas s’il est flatté ou agacé par le fait que je le détaillais.
Puis, alors qu’il semble me dévisager à son tour, son expression s’adoucit. J’y discerne à présent de la pitié… ou de la compréhension. Je ne sais pas trop. C’est alors que je réalise que ma tête doit être un vrai désastre. Je peux sentir mon mascara qui a coulé et séché sur mes joues. Gênée par mon apparence pitoyable, je détourne le regard et cherche vivement un miroir dans mon sac pour constater l’ampleur de la catastrophe. Comme je le craignais, je ressemble à un véritable panda.
Pourquoi a-t-il fallu que ça m’arrive aujourd’hui ? C’est comme si le dieu de l’Amour était contre moi !
Je ferme les yeux en priant pour qu’il soit parti quand je les rouvrirai, et grogne en réalisant qu’il est toujours là. Mais le pire dans tout ça, c’est qu’il est en train de rire. Je le fais rire.
Je devrais me sentir honteuse, pourtant c’est tout le contraire. Alors que les autres fois où je l’ai vu, il était en permanence sur ses gardes, aujourd’hui il n’a plus cet air anxieux. Non, il est en train de me sourire, et je sens mes joues rougir sous son examen. Il est encore plus beau comme ça. Lorsqu’il tourne son attention vers la vendeuse qui lui tend son plateau, j’en profite pour essuyer le dessous de mes yeux noirci par mon maquillage. Je n’ai pas le temps d’en faire davantage pour arranger les dégâts que déjà il s’approche de moi. Angoissée à l’idée de lui parler, je fais mine de regarder mon téléphone quand une voix grave et rauque m’interpelle :
— Bonjour, est-ce que ça va ?
— Bonjour, réponds-je en replaçant nerveusement mes lunettes sur le haut de mon nez, oui, tout va bien.
— Vous êtes sûre ? Parce que votre visage semble dire l’inverse.
Mon corps se crispe quand je comprends qu’il fait allusion à mon maquillage qui a dégouliné. Je me redresse avec le plus de dignité possible.
— Vous n’avez pas autre chose à faire que d’importuner les demoiselles buvant tranquillement leur café ?
Un petit sourire vient étirer ses lèvres charnues, et je ne peux m’empêcher de me demander quel goût elles ont. Ce mec est beaucoup trop beau pour son propre bien.
— Désolé, je ne voulais pas vous déranger. Je voulais juste m’assurer que vous alliez bien. Tenez, dit-il en déposant un muffin au chocolat devant moi, c’est pour m’excuser.
— Vous n’avez pas à…
— J’insiste, réplique-t-il sans me laisser le temps d’ajouter quoi que ce soit. Ma sœur retrouve toujours le sourire après avoir mangé un de ces trucs.
Ma poitrine se serre face à cette gentille attention, et je regrette aussitôt de lui avoir répondu aussi sèchement quelques secondes plus tôt. En plus d’être canon, il est prévenant. Ça semble un peu trop irréaliste selon moi. Les mecs comme ça n’existent que dans les fictions.
— Je ne sais pas quoi dire.
— Dites simplement « merci ».
Son regard d’habitude si inexpressif semble vraiment sincère. Il s’inquiète pour moi alors qu’on ne se connaît même pas. Matthew, mon voisin, dont je suis amoureuse depuis toujours, ne m’a jamais montré autant d’intérêt. Et c’est ainsi que je réalise que mon amour pour lui était à sens unique. À chaque fois qu’il venait me voir, c’était pour me parler d’elle. Je pensais avoir touché le fond après être tombée sur eux en train de copuler, mais j’avais tort. Je suis sûre qu’elle savait qu’il n’éprouvait rien pour moi et je crois que c’est le plus atroce dans l’histoire.
— Merci…
— Jared. Je m’appelle Jared.
— Merci, Jared. C’est très gentil de votre part.
— Et vous, comment vous vous appelez ?
— Hope.
Il me sourit étrangement, et un silence gênant s’installe entre nous. Ou du moins, sa présence me met mal à l’aise. Pas parce qu’il a l’air suspect, au contraire, plutôt parce que je n’ai pas l’habitude d’être accostée par des hommes possédant une telle prestance. Sa carrure imposante et ses traits virils doivent facilement attirer l’attention des femmes, j’en suis certaine.
— C’est la première fois que je rencontre une Hope.
— C’est sûr que ça ne doit pas être très courant.
— Peut-être, mais je pense plutôt que c’est parce que j’ai rarement le temps de faire de nouvelles connaissances.
— Est-ce une manière subtile de me faire comprendre que vous n’êtes pas un coureur de jupons ?
Ses yeux s’écarquillent avant qu’il n’éclate de rire. D’abord embarrassée par l’attention qu’il attire sur nous, je finis par l’imiter. Il essuie le coin de ses yeux, puis reprend la parole :
— Est-ce que vous me croiriez si je disais que je n’en suis pas un ?
— Non.
— Au moins, vous avez le mérite d’être honnête. Est-ce que ça vous dérange si je m’assois à votre table ?
— Non, allez-y. De toute façon, je comptais y aller.
Je commence à rassembler mes affaires pour les ranger dans mon sac quand sa grande main calleuse se pose sur la mienne. Je sursaute, surprise par ce contact inattendu et électrisant, et hausse les sourcils tout en le regardant.
— Désolé, je ne voulais pas vous faire peur. Mais je crois qu’il y a un malentendu, je ne vous demandais pas de partir, je voulais simplement m’asseoir à côté de vous.
— Pourquoi ? demandé-je avec méfiance.
— Parce que je vous trouve intéressante, dit-il avec une franchise qui me déroute, et parce que vous étiez en train de pleurer. C’est toujours plus triste de déprimer seul.
Je ne m’y connais pas trop en matière de drague. Mais les signaux qu’il m’envoie semblent très clairement indiquer qu’il est intéressé. Seulement, j’ai beaucoup de mal à y croire. Je ne vois pas ce qu’un homme comme lui pourrait trouver de bien chez moi. Il irait très certainement mieux avec une femme belle, intelligente et sûre d’elle… un peu dans le genre de ma sœur.
— Alors, je peux ?
Il attend patiemment ma réponse, que je suis incapable de lui donner. Dans les faits, il n’y a aucun mal à ce qu’on partage la même table. Nous sommes dans un lieu public, avec plein de gens autour de nous, c’est donc impossible qu’il me fasse du mal sans que personne ne s’en aperçoive. Seulement… ça n’est pas mon genre de parler à un inconnu.
Je suis interrompue dans ma réflexion lorsqu’il rit de nouveau. Stupéfaite de constater qu’il est bien plus expansif que je l’imaginais, je commence à tripoter anxieusement mon bracelet.
— Je ne vais pas vous tuer, si c’est ce qui vous inquiète.
— Non, ce n’est pas ça. C’est juste que je me méfie toujours un peu des inconnus.
— Et vous avez tout à fait raison. Mais vous savez, à la base, nous sommes tous des inconnus. C’est en discutant et en apprenant à se connaître qu’on arrive à dépasser ce stade. Et… tous les deux, nous ne sommes plus des étrangers. Cela supposerait qu’on ne connaisse rien l’un de l’autre. Or, ça n’est plus le cas, Hope.
La façon dont il prononce mon prénom, avec insistance et pleine de sous-entendus, me donne des frissons. Ce qu’il dit n’est pas faux. Même si ma curiosité me pousse à voir ce que cela peut donner, ma raison me crie de partir. Tout est contradictoire chez lui. Il dégage de l’assurance et inspire le respect. Jusqu’ici, son attitude m’a très clairement démontré qu’il n’était pas quelqu’un de mauvais. Mais je ne peux ignorer l’aura dangereuse qui émane de lui. Son regard me donne l’impression qu’il a vu et fait des choses dont il vaut mieux que j’ignore tout. Il me laisse perplexe. Et sérieusement, qu’est-ce qui peut bien l’intéresser chez moi ? Avec son physique, il pourrait avoir n’importe quelle autre femme.
— Je ne vous veux pas de mal.
— C’est exactement ce que dirait un psychopathe.
— Je n’en suis pas un.
— C’est aussi ce qu’il répondrait.
— Ai-je vraiment l’air d’un psychopathe ?
Je prends le temps de le considérer. Pendant qu’il se moque ouvertement de moi, je croise les bras avant de lui répondre :
— Non, mais il ne faut pas se fier aux apparences.
— Vraiment ? Parce que j’ai quand même l’impression que vous me jugez d’après mon apparence.
— Si c’est l’impression que je vous ai donnée, je m’en excuse.
— Est-ce qu’on vous a déjà dit que vous êtes bizarre ? demande-t-il avec un sourire qui étire légèrement le coin de ses lèvres.
— Oui, on me le dit tout le temps. Et est-ce qu’on vous a déjà dit que vous êtes du genre obstiné ?
— Oui, mais je prends ça comme un compliment. J’arrive toujours à avoir ce que je veux.
— Et qu’est-ce que vous voulez au juste ?
Il me fixe sans rien dire, comme s’il évaluait mon degré de sérieux, puis hausse un sourcil en réalisant que je suis vraiment désireuse de connaître sa réponse. Après avoir posé une main sur la table, il se penche vers moi. Il est tellement près que je peux voir l’anneau sombre qui délimite son iris et fait ressortir le bleu de ses yeux. Des éclats dorés entourent ses pupilles, et je suis comme hypnotisée par son regard. Ce n’est que lorsqu’il se remet à parler que je me rappelle qu’il faut que je respire.
— Là, tout de suite, je voudrais m’asseoir à votre table et continuer à discuter avec vous.
— Vous ne comptez vraiment pas lâcher l’affaire.
— Eh bien, je le pourrais… mais je n’en ai pas envie. Comme je vous l’ai dit tout à l’heure, je vous trouve intéressante. Et plus je parle avec vous, plus j’ai envie d’apprendre à vous connaître.
Tout ça me semble surréaliste, et ça ne serait pas raisonnable de ma part. Bien que ne pouvant nier qu’il m’attire, je devine que cet homme m’apportera mon lot de doutes et de souffrances s’il se passe quoi que soit entre nous. Je ne pourrais pas expliquer d’où me vient cette impression, je le sais, c’est tout. Pourtant, malgré toutes les romances que j’ai pu lire, avec des héroïnes dont les décisions insensées m’ont horripilée plus d’une fois, je suis sur le point de me laisser guider par mes saletés d’hormones.
— Je ne suis pas le genre de filles à coucher avec n’importe qui.
— Tant mieux, parce que ça n’est pas ce que je recherche.
— Je ne cherche pas non plus de petit copain.
— Qui a dit que j’étais là pour ça ? Je n’ai pas le temps pour ce genre de choses. C’est juste pour boire un café, Hope. On n’est pas obligés de se reparler après si vous n’en avez pas envie.
— OK, finis-je par répondre d’une voix tremblante, va pour un café.
Il me sourit d’un air victorieux et prend place face à moi. On s’observe mutuellement ; alors que l’atmosphère semble devenir plus lourde, je recommence à jouer nerveusement avec la chaîne autour de mon poignet. Je n’ai jamais été très chanceuse en amour, preuve en est ce qui s’est passé avec Matthew. Mais le simple fait que j’aie cédé aussi rapidement face à Jared me fait me demander si je l’aimais vraiment tant que ça. Ou peut-être que je cherche juste à l’oublier avec un autre homme.
Jared toussote légèrement, ce qui me sort de mes pensées. Je souris honteusement en me rendant compte que je n’ai rien écouté de ce qu’il m’a dit. Mes mains deviennent moites et mon cœur s’emballe, je n’ai pas l’habitude de parler de moi à une personne dont j’ignore tout. Bien que ne sachant pas où tout ça va nous mener, je suppose qu’il n’y a pas de mal à se faire de nouveaux amis. Mon esprit s’apaise un peu à cette idée, et je reprends le fil de la discussion. Oui, tant que ça ne dépasse pas le stade de l’amitié, alors tout ira bien.


1. Nous ne venons pas du même monde
Hope
Deux jours plus tôt
Mon réveil rugit brusquement, interrompant un fabuleux rêve. Je cherche à tâtons mon téléphone pour couper la sonnerie. Je me lève à contrecœur et grimace en apercevant mon reflet dans le miroir. Généralement, je ne me soucie pas réellement de mon physique, mais, comme tout le monde, il y a des jours où je n’assume pas du tout mon apparence, et cela influence inévitablement mon moral. Aujourd’hui, c’est le cas. Je pense que je vais avoir besoin d’une bonne dose d’anticerne pour me sentir prête à affronter cette nouvelle journée.
Je tape trois fois sur la porte de la salle de bains avant d’y entrer. Comme je la partage avec ma sœur et que le verrou est cassé depuis des lustres, nous avons mis en place ce système afin de savoir quand nous pouvons l’utiliser. Si personne ne répond, alors la voie est libre. Nous aurions aussi très bien pu le réparer mais aucune de nous ne s’y connaît en bricolage. J’y entre tout en bâillant quand j’aperçois Julia assise à moitié nue sur le rebord de la baignoire.
— Bon sang, mais pourquoi tu n’as rien dit quand j’ai frappé à la porte ? crié-je tout en me couvrant les yeux avec mes mains. Je n’avais sincèrement pas besoin de voir tes nichons de si bon matin.
— Ah… salut, sœurette. Désolée, je n’avais pas entendu.
Sa voix terne m’interpelle aussitôt, et je reporte mon regard sur son visage. C’est alors que je remarque ses yeux rouges et gonflés, comme si elle avait passé la nuit à pleurer. À tous les coups, elle s’est encore disputée avec Tate, son abruti de petit ami, avec qui elle passe son temps à se rabibocher. Ce fils à papa, dont l’avenir est déjà tout tracé, est certes riche, mais cela ne le rend pas pour autant plus intelligent ni plus attirant. Enfin, selon moi.
Je lui ai déjà dit à plusieurs reprises de le plaquer une bonne fois pour toutes, qu’elle pouvait trouver mille fois mieux, mais je ne sais pas pourquoi, elle s’entête à rester avec lui. Je me doute quand même que notre mère y est pour quelque chose. Depuis qu’on est petites, elle n’a jamais cessé de nous rappeler que, pour avoir une vie heureuse, il fallait trouver un homme capable de nous entretenir. D’ailleurs, je ne comprends pas trop comment elle peut tenir de tels propos, puisque mon père est loin de correspondre à ce critère, mais apparemment, cela lui viendrait de son éducation de fille du Sud. Je n’ai jamais adhéré à sa façon de penser, c’est pour cela que Julia a toujours été sa préférée. Plus d’une fois, elle ne s’est pas gênée pour me faire savoir que je n’arriverais jamais à sa hauteur. Selon elle, je ne suis pas assez belle, intelligente et raffinée. Tout le contraire de mon aînée ! Pourtant, nous sommes physiquement similaires. Mais il est vrai que ma sœur a ce je-ne-sais-quoi qui la fait ressortir du lot. Elle est plus grande, plus fine et mieux proportionnée. Son sourire est plus chaleureux, sa chevelure plus brillante et ses yeux paraissent bien moins maussades que les miens. Si autrefois je vivais très mal ce favoritisme, aujourd’hui je n’y prête plus attention. Ou du moins, c’est ce que j’essaie de me dire.
Avec le temps, j’ai fini par comprendre que ma mère ne me regarderait jamais de la même manière que Julia. C’est pour cela que, de façon naturelle, je me suis davantage rapprochée de mon père. Mon petit côté garçon manqué vient de là, d’ailleurs. Pendant que ma sœur se préparait à passer des concours de beauté avec ma mère, je jouais au base-ball ou passais mon temps à la bibliothèque avec mon père. Je n’ai donc jamais ressenti de manque affectif. Le seul problème, maintenant, c’est que mes centres d’intérêt sont loin d’être les mêmes que ceux d’une fille normale de mon âge. Le maquillage ou les dernières tendances à la mode ne sont pas mes sujets préférés, je me contente bien souvent du strict nécessaire, à savoir mon mascara et mon anticerne. Et je déteste faire du shopping, sauf si c’est pour acheter des livres ou de la lingerie fine. Ma vie n’a rien d’extraordinaire, mais j’ai déjà vécu des centaines d’aventures à travers mes bouquins, ce qui me suffit amplement.
Heureusement que j’ai Alice, ma meilleure amie de toujours, sinon je me sentirais bien seule. Même si j’ai souvent l’impression d’être le vilain petit canard et que ma vie n’est pas du tout intéressante, je l’apprécie tout de même, car je sais que je n’en ai qu’une. Alice me répète en permanence que ça changera le jour où j’aurai un petit copain. C’est aussi pour ça qu’elle me pousse sans cesse à me déclarer à Matthew, mon voisin, dont je suis secrètement amoureuse depuis toujours. Personnellement, je n’y crois pas trop. Peut-être parce que je n’ai jamais vécu cet amour avec un grand « A » dont tout le monde parle. Je doute que cela chamboulera totalement mon existence mais, comme on dit, il n’y a que les cons qui ne changent pas d’avis.
Je m’assois à côté de Julia et passe un bras réconfortant autour de ses épaules. Elle pose aussitôt la tête sur moi, et je sens son corps trembler. Elle va encore se mettre à pleurer. Je crois que je ne suis pas la seule qui aura besoin d’une bonne couche de maquillage aujourd’hui.
— C’est encore Tate ? demandé-je avec une certaine lassitude. Qu’est-ce qu’il a encore fait ?
— C’est terminé. J’ai rompu hier soir.
— Tu m’as dit la même chose il y a trois semaines.
— Je sais, mais cette fois-ci, c’est pour de bon. Je l’ai chopé au lit avec sa collègue.
— Ah.
Ma réponse craint, j’en ai conscience, mais je ne sais pas quoi dire d’autre. Elle l’a déjà surpris dans les bras d’une autre. Seulement, à chaque fois qu’elle le quitte, elle finit par revenir vers lui quelques semaines plus tard. Tant qu’elle ne comprendra pas qu’elle est bien mieux sans lui, ce schéma se répétera encore et encore. En plus, avec ma mère qui n’arrête pas de mettre en avant le fait qu’il reprendra la tête de l’entreprise de son père, elle ne risque pas d’ouvrir les yeux.
— C’est tout ce que tu as à me dire ? Merci, ça me remonte vachement le moral.
— Tu sais déjà ce que je pense de votre relation. Puis, ça ne regarde que vous.
— C’est dingue comme tu peux te montrer insensible, Hope. En tout cas, merci pour ton soutien !
Elle se lève en soupirant exagérément pour me montrer son agacement. Je n’ai pas le temps d’ouvrir la bouche pour ajouter quelque chose d’un peu plus gentil qu’elle claque la porte derrière elle. Je déteste quand elle fait ça. Elle me donne l’impression d’être la pire des garces alors que, justement, tout ce que je voulais, c’était lui épargner des paroles trop dures à entendre.
J’ai toujours admiré ma sœur, et pas seulement parce que ma mère la met sur un piédestal, mais parce que je la trouve réellement incroyable. Mais parfois, elle se comporte vraiment comme une gamine égocentrique. Ou peut-être qu’elle a raison et que je manque d’empathie ? Si elle réagit comme ça, c’est probablement parce qu’elle est encore sous le choc de sa séparation. Le problème doit sûrement venir de moi.
Je soupire à mon tour, fatiguée de réfléchir autant de si bonne heure, et me déshabille avant d’aller sous la douche. Je termine de me préparer rapidement, sans prendre la peine de manger un petit déjeuner, et cours jusqu’à l’arrêt de bus, une fois que je suis à peu près présentable. Si j’étais arrivée une minute plus tard, je l’aurais très certainement loupé. Comme à mon habitude, je m’installe sur un siège au fond et envoie un message à ma sœur pour m’excuser. Elle me répond avec un smiley et je souris, soulagée de voir qu’elle ne m’en veut pas. Nos « disputes » se terminent la plupart du temps comme ça, et c’est tant mieux. Je n’aime pas qu’elle soit en colère contre moi. Je sais que j’ai un problème de sociabilité. J’ignore toujours comment réagir avec les autres. Même si mes réactions prêtent souvent à confusion, cela ne veut pourtant pas dire que je suis insensible à leurs souffrances. Je suis juste très maladroite… et peut-être un peu trop sincère parfois. J’écris ensuite un texto à Alice, pour lui demander si elle est toujours partante pour qu’on se retrouve au café ce soir, et branche mes écouteurs à mon portable avant de lancer ma playlist spéciale « journée déprimante ». Bad Day, de Daniel Powter, commence à tourner, et je ferme les yeux tout en savourant la mélodie.
Les vacances d’été ont débuté il y a quasiment deux semaines. C’est à ce moment-là que j’ai commencé mon emploi à mi-temps comme vendeuse dans une boutique. Ma mère était contre, car elle considère que vendre de la lingerie fine est un métier dégradant. Lorsque je lui ai appris la nouvelle, j’ai bien cru qu’elle allait faire une crise cardiaque. Pourtant, ce n’est pas comme si j’avais annoncé que j’allais travailler comme strip-teaseuse ! Je n’ai pas tenu compte de son avis. Je ne la comprends vraiment pas. Elle devrait être contente que je fasse quelque chose de ma vie, au lieu de rester enfermée dans ma chambre à ne rien faire, mais ma mère trouve toujours un moyen de critiquer la moindre de mes décisions.
C’est sûr, ce boulot est bien moins glorieux que celui de ma sœur, qui enseigne les mathématiques à l’université, mais il ne s’agit que d’un job d’été. Et dès septembre, je commencerai à travailler comme comptable à temps plein, chose qui ne convient pas vraiment non plus à ma mère. Je suis sûre qu’elle ne serait toujours pas satisfaite si je devenais la première femme présidente des États-Unis. Ses réactions sont totalement démesurées dès qu’il s’agit de moi. J’aime ma mère, mais parfois je me demande si je suis bien sa fille, tellement nous n’avons rien en commun.
La journée passe rapidement alors que les clientes défilent dans le magasin. C’est avec les pieds en compote que je me dirige vers mon lieu favori, le Port City Java, un café situé en périphérie de la ville. Le Starbucks est sûrement plus proche de mon boulot, mais je préfère de loin me rendre là-bas. Les cafés sont meilleurs et, surtout, je préfère l’ambiance bien plus familiale.
À mon arrivée, Alice n’est pas encore là, je m’installe à une table près du comptoir pour l’attendre. J’ai le temps de lire trois chapitres de mon livre lorsque mon amie pointe enfin le bout de son nez. Dès l’instant où elle franchit le pas de la porte, tous les regards se tournent vers elle. Grande blonde au charme naturel, elle pourrait très facilement devenir mannequin. Elle a d’ailleurs déjà été repérée plus d’une fois par des agents. Mais elle décline toujours les offres qu’elle reçoit, sans même prendre la peine d’y réfléchir. À chaque fois que je lui demande pourquoi, elle me répond que son truc à elle, c’est la peinture. Elle rêve de pouvoir un jour ouvrir sa propre galerie où elle exposerait ses œuvres. Je ne m’y connais pas vraiment en art, mais c’est vrai que ses peintures provoquent toujours en moi de fortes émotions. En plus d’être belle et drôle, elle a vraiment du talent.
— Enfin ! Ça n’est pas trop tôt.
— Désolée, je bossais sur mon nouveau tableau, et je n’ai pas vu le temps passer.
— De quoi il s’agit ?
— Je l’ai nommé Plaisir solitaire.
— Ah… finalement, je ne veux pas savoir à quoi il ressemble.
— Oh ! ça va, ne sois pas si prude !
En voyant ma grimace, elle se met à rire. Elle se lève pour aller passer sa commande. Alice est une fille du genre excentrique, qui ne se soucie guère de l’avis des autres. Autrement dit, elle est mon exact opposé. Je me demande d’ailleurs souvent comment notre amitié peut aussi bien fonctionner.
Un sourire aux lèvres, je me replonge dans mon livre. Quand elle revient cinq minutes plus tard, elle semble tout excitée.
— Oh ! putain, Hope, alerte canons à six heures !
— Quoi ?
— Il y a deux canons qui viennent d’entrer dans le café. Mais ne te retourne pas tout de suite, sinon ils vont nous griller.
Levant les yeux au ciel, je reprends ma lecture lorsqu’elle me donne un gros coup de pied sous la table. Je pousse alors un cri de douleur, ce qui attire toute l’attention sur moi, et la fusille méchamment du regard. Cette fille est complètement timbrée ! Elle me fait un signe de la tête pour me désigner le comptoir. Pile au moment où je jette un coup d’œil dans la direction qu’elle m’a indiquée, je remarque deux très beaux garçons en train de nous observer. Alice avait raison : ils sont vraiment canons. Gênée d’avoir été prise sur le fait, je détourne aussitôt les yeux et me penche au-dessus de la table pour être sûre que mon amie soit la seule à m’entendre.
— Ça ne va pas de me frapper comme ça ! m’énervé-je en chuchotant. Tu m’as prise pour ton punching-ball ?
— Tu les as vus ?
— Et arrête d’ignorer ce que je dis !
Elle affiche une petite moue coupable.
— OK, je suis désolée, mais tu es bien d’accord avec moi qu’ils sont ultra-beaux ! Des mecs comme ça, on n’en voit pas tous les jours.
Je soupire et finis par lui rendre son sourire. Même si elle joue avec mes nerfs, je ne peux pas rester très longtemps fâchée avec elle. D’ailleurs, elle le sait très bien et en profite un peu trop souvent. Je regarde à nouveau vers le comptoir alors que l’un d’eux est toujours en train de me dévisager.
C’est un grand brun avec une allure athlétique et plein de tatouages sur les bras. Son visage impassible contraste avec ses yeux bleus dans lesquels je suis en train de me perdre. Il semble vouloir m’attirer à lui tout en me mettant en garde. C’est totalement insensé, je sais. Mon souffle devient court quand ses lèvres s’étirent sensuellement et qu’une petite fossette apparaît sur sa joue droite. Il essaie de me charmer. Et, même si ça me gêne un peu de l’admettre, il y arrive très bien. Nous nous contemplons mutuellement pendant ce qui me semble être l’éternité lorsque son ami donne le signal du départ.
Cette petite bulle dans laquelle nous nous trouvions éclate alors, et je ressens aussitôt une certaine frustration. Au moment où il passe près de nous pour s’en aller, je tourne la tête pour éviter de m’embarrasser davantage, je retiens mon souffle jusqu’à ce que j’entende la porte se refermer derrière eux.
— Alors là c’était super intense ! s’écrie Alice tout en prenant mes mains dans les siennes. On aurait dit que vous étiez en train de faire l’amour avec vos yeux.
Comprenant exactement ce qu’elle veut dire, je rougis et souris nerveusement. C’est la première fois que je ressens ça de toute ma vie. Même Matthew n’a pas cet effet-là sur moi. C’était comme si le monde avait cessé de tourner quand nos regards se sont croisés. Bien que nous n’ayons pas échangé un mot, j’ai eu l’impression de reconnaître en lui la solitude et la lassitude que j’éprouve au quotidien. Durant ce bref instant, j’ai eu la sensation qu’il pouvait voir au fond de mon âme toutes ces questions existentielles qui me préoccupent tant et que je n’ai jamais osé partager avec qui que ce soit. J’ai conscience qu’il est impossible qu’il puisse lire dans mes pensées, mais quelque chose me dit qu’il pourrait tout à fait me comprendre. Et je serais très curieuse de savoir si c’était réciproque ou si c’est juste mon imagination qui me joue des tours. Mais, très sincèrement, je doute fort que ça ne soit qu’une illusion, je sens encore la chaleur qu’il a provoquée dans mon corps juste en me contemplant. Je crois que je n’avais jamais vu en vrai d’homme aussi sexy auparavant.
— Allô, Hope, ici la Terre. Est-ce que tu m’entends ?
— Désolée, qu’est-ce que tu disais ?
— Eh bah, dis donc, il a eu un sacré effet sur toi. Remarque, moi aussi, je perdrais tous mes repères si un mec comme lui fixait son attention sur moi.
— N’en fais pas toute une histoire. On a juste… échangé un regard. Puis, je ne dois sûrement pas être son genre de filles.
— Mouais… voile-toi la face si tu veux, mais moi je sais reconnaître un homme affamé. Je te parie que, la prochaine fois que vous vous croiserez, ça finira à l’horizontale !
— Merde, mais ne parle pas aussi fort ! dis-je tout en lui lançant un regard noir. Parfois j’ai l’impression que tu te soucies plus de ma vie amoureuse que moi.
— C’est exactement le cas, et je ne trouve pas ça normal. Enfin bref, quand est-ce que tu vas enfin te décider à avouer tes sentiments à Matthew ? À force d’attendre, tu vas finir par rater ta chance.
— Je sais et j’y ai bien réfléchi. Je compte lui proposer qu’on aille voir le feu d’artifice du 4 Juillet ensemble.
— Tu vas enfin te déclarer ?
— Peut-être, avoué-je avec une certaine gêne. Si l’ambiance s’y prête bien, peut-être que je me lancerai.
— Oh ! je suis tellement fière de toi ! Tu peux compter sur moi pour t’aider à te préparer.
Je lui souris alors qu’elle commence à réfléchir à ma tenue et au maquillage qu’elle songe me faire pour mon éventuel premier rendez-vous avec Matthew. Je ne sais pas encore s’il va accepter, mais j’espère de tout mon cœur ne pas me ridiculiser.
J’écoute mon amie me donner des conseils quant à ce que nous pourrions faire durant notre rendez-vous quand je repense subitement à ce regard bleu envoûtant. C’est vrai qu’il était vraiment très séduisant, mais Matthew n’est pas mal non plus…
Je secoue la tête pour chasser ces pupilles bleues de mon esprit et tente de me concentrer sur ce que me dit Alice. Ça fait tellement longtemps que j’attends ce moment qu’il est hors de question que je me laisse distraire. Tout doit être parfait. Et, même si l’idée de faire le premier pas me stresse énormément, c’est à mon avis un mal pour un bien. Dans dix ans, quand nous serons mariés et heureux, je rirai sûrement en y repensant.
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